
8 jours après…
Eva longeait le quai, autour d’elle de la musique se faisait entendre : De Moscou 
jusqu'à New-York, par les fenêtres ouvertes, sans destinataire– autour du monde, vole 
un cri de la solitude en amour…». A ces mots, Eva s’affaissa sur le bord du trottoir, 
et, son visage caché dans ses mains, elle fondit en larmes en évoquant les souvenirs de 
Jordan.
…
«Oter ce poids... Respire, vis et sois avec moi : les distances se  mesurent aussi – par 
l’amour». La même musique jouait dans le baladeur d’Eva l’une des soirées après 
leurs, elle pleuvait: elle dûment aimait  Jordan.
Il faisait déjà sombre, c’était le temps d’aller au lit. Eva essuya ses larme, éteignit le 
baladeur, le feu et s’endormit.
Le matin, un rayon du soleil toucha son visage.
Elle se réveilla.
— Eva! Eva! Viens vite ! — appela la voix de Don.
Eva bâilla, s'étira:
— Oui, papa. J’arrive!
— Viens ici, viens vite!
Eva  entre la salle en courant. 
Elle porte une jupe et une petite chemise. 
Un hologramme l’attend.

— JORDAN!!!— Eva courut vers lui pour l’embrasser, 
Mais, au dernier moment elle se souvint qu’ils n’étaient pas seuls dans la salle. 
— Salut, Molly!!! J’ai des nouvelles à t’annoncer, 
Viens à Oban!
Le vaisseau part à midi et demi. Viens avec l’Arrow, j’ai déjà prévenu Aikka.

Jordan a fait un signe de main et l’hologramme disparut.
— Il ne reste qu’une heure avant le vaisseau! Vite, vite, vite!
Eva se hâta de faire ses valises, et 5 minutes après tout était prêt. 
— Vite, vers la route cosmique! Papa, pourras-tu y prendre l’Arrow? — demanda 
Eva.
— Bien sûr. Vas-y, et n’oublie pas que je t’aime!— répondit Don.
— Je t’aime aussi, papa!
La porte claqua en se refermant. Eva déboula l’escalier; glissant sur la rampe. Le taxi 
était juste là, Eva le prit.
— Vers la route cosmique, s’il vous plait !   Aussi vite que possible, — s’addressa-t-
elle au conducteur.
Le moteur vrombit, et la voiture démarra pour s’envoler en toute vitesse. A midi et 25 
Eva arriva à la gare. 



En traversant la gare, Eva vit un homme tout près d’elle dont le visage lui sembla 
extrémement familier, peut-être,  le connaissait-elle des courses précédentes…

— Rick! Hoe, Rick! Salute! — cria Eva.
— Salut, souriceau. Tu t’empeches où?  ) 

Rick tirailla légèrement ses cheveux d’un geste habituel.
— Je vais à Oban, hmmm, par affaire, — sourit Eva, — Et toi, tu viens d’où?
— Je viens d’Arouas, un de mes veils amis y habite,— répondit Rik.
Eva consulta sa montre.
— Je dois aller, je suis un peu pressée.
Salut, bonne chance!
— A toi de même, souriceau. Adieux!
Eva se précipita vers la sphère partant pour l’Oban. L’Arrow, le vaisseau de course de 
l’écurie terrienne, fut déjà à bord du train spatial. Lors du vol, Eva réfléchissait : 
« voici Oban ; Jordan , il m’y attend avec des nouvelles à m’annoncer».
La sphère s’arrêta, et Eva fit un pas dans la portique magique menant dans la tour 
centrale de l’Oban.
— Salut, Molly!— dirent en deux voix Jordan et le Prince Aikka.
Eva courut vers eux et les serra dans ses bras tous les deux.
— Comment ça va sur la Terre?— interrogea Jordan.
— Pas mal. Je vais à une meilleure école qui est plus près de la maison,— répondit
Eva,— et comment tu vas sur Oban?
— Très bien. J’entre peu à peu dans mes pouvoir et modifie la planète,— dit Jordan.
— Et toi, Aikka?— maintenant Eva regardait le Prince.
— Moi aussi, je vais très bien. Je suis devenu le nouveau prince et reigne mon peuple.
— Eva, Aikka, voulez-vous que je vous montr ce qu’est devenu Oban ? - Jordan
décida de changer de sujet.
— Bien sûr que oui!— dit Eva.
— Alors, prends l’Arrow,et toi, Aikka, prends le Gdar.
— D’accord!— dirent Eva et Aikka tous ensemble.
(Les paysages de l’Oban accompagnés par la musique de Kajiara Yuki  «Hear our 
prayer»)
— L’Oban a changé, pourtant il ressemble beaucoup à ce qu’il avait été sous Satis, —
prononça Eva d’un air absorbé.
— Oui, Eva, t’as raison!— répondit Aikka, le sourire aux lèvres.
— Jordan, quelle est la nouvelle que tu voulais m’annoncer ? — se souvint Eva.
— Bon, écoute… C’est difficile à expliquer. Après ton départ pour la Terre, j’avais 
trop du mal à y penser, donc j’ai commencé à chercher une issue…— commença 
Jordan.
— Raconte-moi ça…— se tendit Eva.
— Quelques jours après, lors d’une ronde du château, j’ai entendu des ronchus et  
puis c’était Satis qui sortit derrière le coin, — continua Jordan.
— Satis? Est-ce possible? — s’étonna Eva.



— Je l’ai guéri, il se sent très bien maintenant.
Juste au même moment c’est Satis qui descend dans la salle.
— Oh, bonjour, Molly!— dit Satis en se dirigeant vers les trois amis. Eva lui fit un 
signe de tête pour le saluer.
— Les Anciens nous ont ouvert un secret à cause duquel je vous ai appelés ici. Aikka
sait déjà tout, — continua Jordan.
— Quel est le secret?— Eva ne comprenait toujours rien.
— Le secret est que Satis peut ceindre la couronne de l’Avatar encore une fois!—
termina Jordan d’un air triomphant.
— Quoi? Est-ce vrai?!— Molly écarta les yeux.
— Bah, oui, — sourit Jordan.
— Cela signifie que tu es libre?— Eva joignit les mains.
— C’est ça, — Jordan regardait Eva dans les yeux et souriait.
—C’est pour quand, la cérémonie est-elle fixée ? — Aikka leur rappela de sa 
praisence.
— On peut le faire dans une heure, le temps que je me prépare.
— Satis, bien qu’il fût dans l’autre bout de la salle, était au courant de ce qui se 
passait – comme toujours. Aikka s’éloigna pour parler à Satis du trône de l’Avatar. 
Cependant, une autre chose se produisit. Eva s’empourprait et souriait en regardant 
Jordan.
Par un geste de tête, Jordan montra une terrace donnant sur l’Oban. Eva consentit et 
ils sortirent sur ce palier et s’y arrêtèrent.
— Alors, tu seras libre? J’ai du mal à y croire...,- Eva posa sa main sur sa joue.
— Oui, bien sûr que je serai libre,— Jordan prit sa main dans la sienne. Ils se 
souriaent, puis se rapprochèrent… leurs lèvrent se rencontrèrent…
Un... deux…trois...quatre…cinq... 

— Que c’est bon que tu ne sois disparu point cette fois!— soupira Eva avec 
soulagement.
Ils remarquèrent enfin Aikka se tenir sur le seuil et rougirent.
— Allons dans la cathédrale de Coeur, c’est là que la cérémonie de Satis se tinedra.—
dit
Aikka et sortit en souriant.
Jordan et Eva le suivirent. Ils montèrent dans l’Arrow et Aikka prit son scarabée 
Gdar. Les amis se dirigèrent vers la cathédrale de Coeur.
On attendit des pas venir de l’obscurité….
Quatre silhouettes se rapprochèrent de la salle centrale de la cathédrale de Coeur.
— Maintenant nous allons passer la cérémonie,— dit Satis et s’approcha du lieu où se 
tenait la Pyramide de Pouvoir.
Au milieu de la salle, apparut une pyramide avec un ballon au-dessus. Satis entra dans 
la pyramide, une lumière se disperça d’une sphère argentée partout dans la galaxie
entière. La canne de l'Avatar disparut des mains de Jordan et quelques instants après 



Satis sortit de la Pyramide de Pouvoir la canne dans les mains et la frappa contre le 
sol. La pyramide disparut ayant laissé une légère luminosité dorée.
— La cérémonie est terminée!— declara Satis d’un ton sollennel.
— Hourray !— crièrent les trois amis.
— Maintenant, on doit faîter cet évenement ! Comme Avatar, je vous invite dans la 
tour principale du Château Volant d’Oban.
En pleine fête, tous se rassemblèrent autour de la table de salle de sénjour de Satis.
— J’ai quelque chose à dire. Au nouvel Avatar, à Satis!— Jordan leva la coupe.
— Hourray,— les autres hôtes le suportèrent.
Le temps coulait très vite, les trois amis liés par un sort commun étant plongés dans 
une discussion…
— Il fait tard, allez-vous rester pour la nuit?— s’intéressa Satis
— Oui, moi, je reste, — dit Eva. Elle rougit de nouveau ayant jeté unregard vers 
Jordan.
— Je reste aussi,—
Jordan lui sourit et rougit lui aussi.
— Et moi, je rentre chez moi. Mon peuple a besoin du prince. Mais nous allons nous 
rencontrer bien sûr, le destin va nous réunir, j’en suis sûr,— répondit Aikka.
Oban fut couvert, doucement et calemement, par la soirée. Les amis se tenaient près 
de la sphère qui était sur le point de décoler. Le Prince Aikka monta sur le Gdar,
Eva et Aikka se touchèrent par les poignets, et Jordan lui fit un signe pour le saluer.
La sphère s’envola à une grande vitesse et se perdut dans le ciel du soir dans les 
rayons du sleil couchant. Ce fut seulement Eva, Jordan et Satis à revenir dans le 
château volant.
— La soirée continue, hein?— Satis sourit à Eva et Jordan.
Jordan regarda Eva d‘une façcon interrogative, elle sourit et consentit d’une signe de 
la tête.
— Et bien, on continue !— répondit Jordan pour les deux.
— Alors, de la musique!— Satis tapa trois fois avec la canne.
La musique retentit. De dessous, les lions aux crinières d’or rassemblés pour la 
procession du soir y faisaient chorus. Un gros sentiment de joie inexplicable débordait 
le cœur. Jordan proposa sa main à Eva.  Elle posa sa main dans la sienne, l’autre sur 
son épaule, et Jordan mit l’autre main autour de sa taille. Ils valsaient comme 
autrefois valsaient Don et Maya. Ils se souriaient en dansant au milieu de cette 
splendeur, et tout allait bien. Les rêves d’Eva se réalisaient. Satis se tenait pas loin et 
regardait ce couple d'amants en dansant sur place en toute solitude à laquelle il eut 
tout son temps pour s’habituer pendant ces 10000 ans.
Le calme se répandait sur Oban et partout dans le monde entier…
© Mollena. 
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«La rentrée»
La nuit couvrit l’Oban. Eva et Jordan  étaient dans leur chambre et se préparaient 
d’aller au lit.
— Ecoute, Eva, je pense que ce ne sera pas si difficile de le dire. Si je te chante une 
chanson? Je l’ai écrite pendant que j’étais ici, sur Oban.
— Bien-sûr, vas-y, —  Eva s’assit sur le lit de Jordanа et, souriante, le fixa du regard.
Jordan prit la guitare, entreferma les yeux. Une mélodie magnifique se fit entendre.
«Et moi qui ignorait que Jordan joue de la guitare, et si bien», — pensa Eva.

Ne serait-ce que deux larmes qui tombent par terre
Tombant de la joue, mettant le silence en quartiers…
Je te prie, Molly, ne pleure pas,
Je te prie, ne t’attriste pas,
Je dois le faire… Je dois partir …
Souviens-toi de notre combat et notre amitié,
Gagner la partie – c’est ça ce que tu voulais le plus…
Et moi, je veux dire que je t’aime fou,
Tu es la plus chère, tu es la plus proche…
Souviens-toi de notre combat et notre amitié,
Gagner la partie – c’est ça ce que tu voulais le plus…
Molly, je t’aime, je t’embrasse pour dire adieu et  m’évaporise…
Molly, souviens-toi de notre amitié…

Jordan termina sa chanson,  Eva se tenait près de lui. Des larmes luisaient dans ses 
yeux, mais elle, elle souriait. Ce furent un pleur de joie.
— Merci, Jordan…, —  Eva le prit à bras-le-corps. Jordan ne s’attendait pas à une 
réaction pareille de la part d’Eva sur sa chanson, mais lui répondit aussi par un 
embrassement.  Eva ferma les yeux et deux larmes coulèrent de ses joues…
Enfin, ils se mirent en lits.
— Bonne nuit,  Eva.
— Bonne nuit, Jordan.
...
La nuit passa et le nouveau jour commença.
Eva entrouvrit les yeux et vit Jordanа. Il se penchait sur son lit et lui caressait la tête.
Ayant vu qu’Eva se réveillait, Jordan sourit.
— Bonjour,  Eva…
— Bonjour…, —  Eva sourit aussi.
Elle s’étira dans le lit et se leva.
— Et bien, on revient sur Terre? — demanda Jordan d’une vois tremblante.
— Sans faute, — fit Eva.
Ils firent leurs adieux à Satis et se dirigèrent vers la sphère pour la Terre. 



La sphère,  rapide comme toujours, prit son envol au-dessus l’Oban.
C’est bientôt qu’on sera à la maison, — on entendait de la tristesse dans la voix de 
Jordanа, son air n’était pas meilleur.

— A quoi penses-tu, Jordan? 
Pourquoi es-tu triste? — s’inquiéta 
Eva.
— Hmm, je n’ai plus de parents sur Terre, Eva.
— Pardon, je… je ne le savais pas…, —  Eva baissa la tête.

— Ne t’excuse pas,— Jordan la fixa du regard. La sphère  s’arrêta,  Eva et Jordan
se débarquèrent sur la Terre.
— Ecoute, Jordan, j’ai réfléchi un peu, commença  Eva, songeuse, —  tu pourrais 
vivre avec nous.
— C'est vrai? — demanda Jordan, surpris — Et ton père, Don Wey, comment va-t-il 
accueillir cette idée?
— Ah, ne t’en fais pas, — assura  Eva, — On va s’en tirer!
— Merci,  Eva!—  Jordan fut enthousiasmé.
— Viens, je vais te montrer la maison. Tu pourras aller à la même école que moi.
Jordan conscentit et sourit. Ils marchèrent vers la maison.  Eva ouvra ma porte et entra 
la première. Jordan la suivit.
—  Eva? — on entendit la vois de Don Wey.
— Oui, c’est moi, papa ! Mais je ne suis pas seule. Jordan est venu avec moi ! — cria 
Eva toute joyeuse.
— Est-ce possible ? Comme Avatar, il ne peut pas quitter l’Oban!— Don Wey ne 
comprenait rien de ce qui se passait. Pour lui c’était quelque chose d’irréel, une 
surprise irrationnelle. Et Don Wey n’aimait toujours pas les surprises...
Eva arriva à trouver la salle où était son père.
— C'est toute une histoire! Papi, est-ce que Jordan peut vivre ?—  Eva regarda son 
père avec espoir.
Don Wey fronça mes sourcils. Jordan mit sa main sur l’épaule d’Eva. A ce geste, Don 
Wey se laissa fléchir un peu.
— D’accord,  Eva. Que Jordan reste.
— Merci, papi! Jordan, viens, je vais te montrer les salles et le jardin, — se réjouit  
Eva.
Eva lui montra la maison, et Jordan, lui, n’arrivait pas à croire à la réalité de ce qui se 
passait. Il était heureux.
— A table!— appela Don Wey les deux amis.
— J’arrive, j’arrive!
Ils prirent leur déjeuner ensemble et ainsi passèrent le reste du jour. Ils avaient de quoi 
parler entre eux. Jordan faisait rire Eva tout le temps, et elle riait à belles dents. C’est 
comme ça que le soir tomba très vite. 



— Je vais me coucher, —  Eva bâilla et alla dans sa chambre. Jordan eût voulu la 
suivre, mais хотел Don Wey l’arrêta lui ayant posé la main sur épaule. Il lui indiqua 
de s’asseoir sur le canapé.
— Je voix que vous passez pas mal de temps ensemble. Dis-moi, est-ce que tu 
l’aimes? — Don Wey était droit et franc – comme toujours. Il aimait beaucoup sa fille 
et se donna sa foi de prendre soin d’elle.
Jordan ne s’attendait pas à cette question, et perdu l'usage de la parole pour un 
moment. Don Wey le fixait du regard. 
— Oui, je l’aime ! J’aime votre fille Eva!— Jordan revint à lui.
Don Wey s’attendrit un peu et sourit.
— Eh bien, vas, mais sois prudent avec ma fille, — Don Wey tapa du journal roulé en 
tapon, — Vas-y.
— Hemm…Bonne nuit, monsieur, — Jordan s'éclipsa très vite.
Don Wey resta debout, en réfléchissant sur quelque chose. On ne pourrait jamais dire 
de son visage de quoi il pensait.
Cependant, Eva se tenait au milieu de la chambre et attendait Jordan.
— Qu’est-ce qu’il t’a dit? —  Eva se retourna des que Jordan entra dans la chambre.
— Il demanda ce que je sens pour toi. J’ai dit que je t’aime.
— S’est-il fâché?
— Semble que non. Plutôt au contraire, il a sourit et s’est bien adouci.
— C’est bien ce que je te disais, tout sera bien !  Bon, il est temps d’aller au lit —  
Eva embrassa Jordan.
Ils se sont endormis.
Un nouveau matin splendide commença. Le réveil sonna.
—Ah…, —  Eva s’étira, — Bonjour, Jordan! On doit s’habiller vite pour ne pas être 
en retard à l’école!
Elle courut dans la salle de bains,  au retour elle donna un bec à Jordan. Ce n’était pas 
ignoré par Don Wey qui passait tout près.Il s’inquiétait toujours pour Eva.
Eva et Jordan se dirigèrent d’un pas vite vers l’école, se tenant  par la main.A l’école, 
Eva fit tout son possible pour qu’on inscrive Jordan dans la même classe qu’elle. 
Personne ne pouvait avoir 
le dernier mot avec elle, et c’est d éjà à la première leçon qu’ils étaient assis aux
tables voisines. Après la leçon, ils sont sortis dehors pour la recréation.
Tout à coup, le ciel devint sombre, un vent violent souffla. Les autres écoliers se 
ruèrent vers le bâtiment. Mais Eva et Jordan avaient vu tant de choses ensemble, que 
les évènement comme celui-là ne pouvaient pas leur faire peur. Au bout d’un 
moment, la silhouette d’Avatar apparut, foudroyante et auguste comme toujours.
Les amis savaient que c’était Avatar et n’avaient pas peur. Cependant, Avatar parla :
«Nous annonçons les courses des étoiles d’Oban extraordinaire...»
— Ai-je bien entendu? — demanda Eva à mi-voix. 



«L’équipe de la Terre est admise sans  épreuves éliminatoires comme gagnant des 
courses précédentes... Pour vous, le championnat commence demain. La première 
étape aura lieu sur Arouas!»
A ces mots, Avatar disparut et il fit clair comme avant. Eva et Jordan regardaient l’un 
l’autre et n’arrivaient pas à croire à la réalité de ce qu’ils avaient vu.
— On y va, hein? — s’exalta Eva.
— Pas de question ! Bien sûr on y va!— la supporta 
Jordan avec enthousiasme.
Ils prirent leurs sacs à dos de l’école et coururent vers la maison.
— Papa !— appela Eva à l'entrée dans la maison.
— Je suis ici, Eva, — répondu Don Wey d’une des chambres.
— Papa, pendant la recréation nous sommes sortis dehors et ont vu l’Avatar!—
Commença Eva, exaltée, — Il nous a dit qu’il y aurait des courses d’étoiles d’Oban 
extraordinaires! Tu t’imagines ? Papi, puis-je être pilote de nouveau, et Jordan sera le 
tireur ?
— Eva, je tiens beaucoup à ta santé…, — Don Wey fut 
Frappé par cette nouvelle.
— Papa, je veux y prendre part!
— Ah! …Que tu ressembles à ta mère..., — soupira Don Wey 
, — Bon, Eva. Est-ce que l’Avatar a dit où et quand est-ce que les courses 
commencent?
— Oui! C’est demain, sur Arouas! Il faut se dépêcher, la sphère pour Oban part dans 
quelques heures!
— Faisons les valises alors, — dit Don Wey,

— Je vais téléphoner à Stan et Kodzy qu’ils préparent 
L’Arrow 4 et l’amènent vers la sphère.
Tous s’agitèrent en faisant les bagages. Don Wey parla beaucoup par téléphone, 
donnant des instructions aux mécaniciens.
Au bout du compte tout était prêt. Don Wey, Eva et Jordan sortirent de la maison et 
prirent un taxi qui leur emmena très vite vers les voies cosmiques. Les trois amis se 
précipitèrent vers la sphère.
Dans la route, Sten et Kodzy leur gagnèrent avec le nouvel Arrow 4. Ce fut une 
nouvelle modification de l’Arrow  - très vite, équipé d’une artillerie encore plus forte.  
Eva et Jordan exécutèrent vite le vaisseau et l’aimèrent infiniment. Alors, l’équipe
était au complet, et ils se mirent en route pour Arouas.
...
La sphère s’arrêta et l’équipe de la Terre se débarqua sur la terre de  l’Arouas. Cette 
fois, tout se passait dans une autre région de la planète. 
— Nous vous saluons, les humains ! — Les Arouassiens se rassemblèrent autour des 
amis, — Nous vous accompagnerons dans vos appartements.  Les amis suivirent les 
habitants de cette planète et se trouvèrent bine tôt dans une petite maison très 



sympathique. Eva et Jordan choisirent une chambre pour les deux. Ils posèrent leurs 
affaires, cela ne leur prit que 10 minutes.
— Si on se promène? — proposa Eva, — on peut regarder les courses de 
classification.
— D’accord.
Eva et Jordan marchaient silencieusement sur Arouas, se tenant par les mains. Enfin, 
ils embouchèrent sur la place centrale, où chaque course commençait. Là, les 
Arouassiens et quelques autres participants se rassemblèrent. Tous attendaient le 
commencement. Ni Eva, ni Jordan n’avaient jamais vu deux pilotes qui sortirent en 
piste. Les amis s’assirent près à côté d'une autre Terrienne pour observer la course.
— Eh bah, voici nos héros. N’êtes-vous pas de l’équipe de la Terre? — dit la 
Terrienne hautement.
— Oui, c’est ça, — Eva se retourna vers elle.
— J’ai  beaucoup entendu parler de vos victoires glorieuses aux courses précédentes. 
Pourtant, n’y comptez plus!— elle leva sa tête fièrement.
— Rrr…rrr…hrrr…, — Eva se fâcha contre elle et sauta sur ses pieds.
— Ehm…Ne t’énerve pas, Eva, elle veut gagner aussi, c’est tout. Je suis sûr qu’elle 
ne nous veut pas de mal, — Jordan décida de s’intervenir.
— Bien... Mais en tout cas elle ne me plaît pas! — Eva se tourna vers Jordan
— Lyly, il ne faut pas embêter les autres participants, tu n’es pas encore en piste !  -
Spirit apparut soudain. Il lui transférait ses pensées de la même façon qu’il le faisait 
avec Eva autre fois.
— Viens, Molly, on va trouver une autre place, — dit Jordan.
— OK, — consentit Eva.
Ils trouvèrent une autre place et se mirent à regarder les courses qui, à vrai dire, 
n’étaient pas si intéressantes. Tout à coup, Eva retira son regard et demanda:
— Pourquoi m’as-tu appelée Molly?
— Une tradition des courses, je voulais la conserver, — haussa les épaules Jordan.
— Merci, mais maintenant je veux que tout le monde me connaisse sous le nom 
d’Eva.  Quand nous sommes seuls, tu peux m’appeler comme tu veux, — Eva mit sa 
main sur l’épaule de Jordan, il prit sa main dans la sienne et y appliqua un baiser. 
Quand les courses se terminèrent, ils décidèrent de faire une promenade. Ils prirent 
une allée qui les amena vers un lac. Au bord, en solitude complète, se tenait…
— AIKKA!— s’écria Eva et trissa vers lui. Jordan la suivit.
— Salut, Eva. Salut, Jordan!— Aikka salua les amis.
— Toi aussi, tu participes aux courses d’étoiles ? Ou c’est seulement pour regarder 
que te es venu ?— demanda Eva.
— J’y prends part. J’ai déjà passé la qualificative.
— Félicitations!— sourit Eva.
Jordan fronça les sourcils. Il se méfier toujours du Prince.
— Je sais où vous logez. J’ai choisi une chambre à côté. Nous voilà des voisins, -
sourit Prince Aikka en retour.



— Ah, Aikka! Cela vient de ta super capacité !— Eva eut une légère rougeur.
Tous les trois rirent à l'unisson, mais un grincement coupa leur joie.
— Eh bah, voyons! Un prince, une princesse et un garçon de courses? — Fred venait 
vers les amis.
— Qu’est ce que t’as dit?!— Aikka et Jordan étaient en colère. Jordan tendit ses 
poings en avant, Aikka sortit une flèche et banda son arc. Mais Kred ne bougea point.
— Aikka, Jordan, arrêtez-vous, je vous en prie!—Eva se tint devant eux.
— D’accord, mais ce n’est que pour toi!— murmura Jordan entre ses dents quelques 
moments après.
— Aikka…? — Eva lui posa un regard interrogatif.
— Bene, Eva.
— C'est ça, je vous conseille de vous en tenir toujours à ce côté –là pendant les 
courses, — dit Kred d’un air arrogant.
— Ne fais pas de rêves, Kred, dans les courses, on t’enfoncera!— Eva lui montra le 
poing.
— Ces courses, ce sont les krogs qui l’emporteront, notez ça sur vos tablettes,—
rétorqua Kred, en s’en allant.
Pendant quelques minutes, les amis se tenaient en silence.
— Bon, les gars, si on retourne, — Eva fut la première à rompre le silence. Elle laissa 
échapper un soupir, en regard méfiant vers le sentier où le krog avait disparu.
Ils s’approchèrent de la maison de l’équipe de la Terre. Là, Eva et Jordan firent leurs 
adieux au Prince.
— On se retrouve demain, aux courses ! Bonne nuit, Aikka, — dit Eva.
— Bonne nuit, — répondit Aikka.
Eva et Jordan montèrent dans leur chambre. Eva, d’un air méditatif,  demanda à
Jordan:
— As-tu remarqué, il se passe quelque chose d’inhabituel avec Prince Aikka?
— Bah, non.
— Il me semble qu’il soit triste.
— Je le comprends très bien alors. Peut-être, lui manque-t-il quelqu’un auprès de lui, 
ou bien est-il déjà amoureux ?
— Oui, il semble que t’as raison.
— Que c’est bon que tu sois auprès de moi ! Finit Jordan, joyeux. Eva lui sourit aussi.
Après tous les événements du premier jour les amis avaient besoin de repos, mais
Jordan n’arrivait pas à s’endormir et arpentait la chambre.
— Viens ici, — Eva lui tint les mains.
Jordan s’assit sur le lit d’Eva, elle le serra dans ses mains.
— Ecoute, vas te coucher dans ton lit, et moi je m’assieds à côté, — décida Eva.
Jordan se mit en lit docilement et se couvrit de la couverture. Eva s’approcha de lui, 
se mit à côté et lui caressa les cheveux. Les yeux de Jordan commencèrent à se 
fermer. Eva l’embrassa. Jordan ferma les yeux et, une minute après, dormait déjà. 
Eva essaya de se dégager de ses bras. Et, de peur qu’il ne se réveille, elle mit un 



oreiller au lieu d’elle-même, l’ayant happé à peine par le pied. Eva se coucha dans son 
lit étant envahie d’un sentiment de bonheur absolu et… la certitude que Jordan 
l’aimait…
© Mollena. 
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«Première course»
Au-dessus de la planète d’Arouas, le soleil brilla, indiquant le commencement du 
nouveau jour. Le réveil, qu’Eva monta la veille, sonna. Elle se leva, s’habilla, et 
s’approcha du lit de Jordanа. Il avait dormi toute la nuit les bras autour de l’oreiller. 
Eva, un peu pensive, rougit….
— Jordan, réveille-toi, — elle posa un baiser sur sa joue.
— Eva? Emm... Je pensais que, tu..., — répondit Jordan, somnolent.
Eva comprit ce qu’il voulait dire et secoua la tête.
— Hier tu t’es endormi si vite et ne voulais pas me laisser partir, et donc voilà,  je t’ai 
donné un oreiller, —  consentit-elle d’un air coupable, — Lève-toi, il est temps de se 
préparer à la course!
Eva et Jordan sortirent sur un petit balcon où on pouvait se laver le visage et se 
brasser un peu.
— C’est avec qui que nous luttons aujourd’hui? Quand est-ce que le commencement? 
— s’intéressa Jordan.
— Avec Rid. La course commence dans une heure!— répondit Eva.
Ils descendirent en bas. En sortant de la maison, Eva remarqua le Prince Аikka et le 
salua:
— Salut, Aikka!
— Salut, — fit le Prince, triste.
—Eeem... Puis-je poser une question?
— Bien sûr, vas-y.
— Qu’est-ce que tu as?
— Rien, — Aikka baissa la tête.
Eva lui posa la main sur l’épaule, par l’autre, elle lui monta la tête et sourit, ayant fit 
une poigne, la pouce en haut comme pour montrer : "super !" Aikka sourit aussi et fit
le même geste.
— Aujourd’hui nous luttons contre les Arouassiens, tu viens nous supporter? —
demanda Eva.
— Bien sûr que oui,— Aikka devint triste,— je vous quitte pour le moment?
Eva acquiesça de la tête. Aikka se retira un peu vers un arbre, s’y appuya et fixa le 
regard sur les nuages passant quelque part très loin.



— Je te dis, Eva, qu’il est tombé amoureux. Les signes sont clairs. J’avais essayé de te 
parler de mon amour pendant que tu ignorais tout, et je n’y arrivais pas,— Jordan
s’approcha d’Eva et la prit dans ses bras.
— Maintenant, je sais tout,— Eva prit Jordan par la main, et ils se sourirent,—
La course commence dans une demi-heure, on doit se préparer.
Ils se précipitèrent vers le garage.
— Comment ça va avec notre Arrow? — demanda Eva.
— En condition parfaite, — répondit Sten de quelque part de dessus.
— Si tu veux, on peut faire un autre design pour la course suivante, — Kodzy 
contourna la turbine droite du vaisseau.
— Pourquoi pas!
Eva prit sa place dans la nacelle et se mit à préparer le vaisseau au vol.
— Tu es prête, Eva? — demanda Jordan  s'étant accroché pour un moment près de la 
tourelle.
— Comme toujours!
— Alors, on y va!— Jordan prit sa place.
Et voilà Arrow 4, tout en alerte, décolla, piloté par Eva Wey.
Elle sortit le vaisseau sur le poteau de départ, où toute course commençait sur la 
planète d’Arouas.
Eva remarqua Prince Aikka  sur la tribune gauche. Il lui fit un signe de main, Eva
Sourit et lui répondit par un clin d’œil. A ce moment-là, le vaisseau de l’Arouas sortit 
sur la ligne de départ. Le pilote s’appelait Rid.
— Cette fois, vous ne gagnerez rien, les humains, — Rid connecta avec Eva par 
liaison intérieure.
— On verra!— rétorqua Eva.
Le gong sonna, c’était le signe du commencement des courses. Les demi-ovales s’
s'abattirent l’un après l’autre, puis - le cercle. Les moteurs grondèrent, et les vaisseaux 
se ruèrent avec une vitesse vertigineuse sur ma piste, s’entre-poussant par les bords. 
La piste ressemblait à un canyon  ronceux. Peut-être, cela avait été une rivière. Eva 
réussit de percer en avant, mais Rid était toujours sur son dos. Les Arouassiens
avaient beaucoup travaillé, et ils avaient réussi de bâttre un vaisseau plus rapide et 
plus solide
Que celui de Flint. Rid se prit à éperonner l’Arrow pour le dérouter.
Jordan tourna sa capsule vers le vaisseau de Rid et fit une rafale sur le vaisseau
ennemi. Mais le tirailleur de Rid était aussi sur ses gardes et préparait une riposte. Il 
faillit tirer juste sur Eva. L’Arrow fit un cercle et se retira en arrière. Cependant 
Jordan tira très juste sur la celule du tirailleur de Rid et elle se mit en flammes.
Maintenant,  Eva avait de l’avantage, mais après une autre tournure de la piste, 
commença  un tunnel. Il était si tortu que c’était difficile d’y voler. Alors, Rid regagna 
l’Arrow bien vite et recommença de  l’éperonner. 
Au loin on aperçut quelque chose de clair – la sortie était tout près. Le clair brillant 
éblouit Eva et Jordan. L’Arrow sortit du tunnel ayant accroché les haies. Cela suffit 



pour Rid de se mettre en avant. L’Arouasien était à deux tiers de la ligne d'arrivée, et 
Eva piqua un sprint après lui.
— Sten, Kodzy, ai-je assez d’essence?
— un instant,— Kodzy consulta son lap-top,— Oui, Eva, tu peux t’accélérer. Eva mit 
en marche la propulsion boostée. Sten et Kodzy avaient travaillé à parfait sur le 
moteur du vaisseau, et l’Arrow vola à une vitesse surprenante. Rid était à quelques 
mètres de l’arrivée quand Eva atteignit la vitesse suffisante . L’Arrow, ayant donné un 
coup au vesseau de Rid de sorte qu’il eut été repoussé  vers le bord de la piste, 
franchit la ligne d’arrivée une demi-seconde avant! Eva retourna brusquement le 
vaisseau pour ne pas buter contre le mur et l’ atterrit. Les tribunes s’éclatèrent en 
applaudissements et liesse. Dans la poste de commande, Don Wey sourira d’aise et 
s’assit enfin sur sa chaise.
— Eva, chapeau bas. C’était une belle course,— prononça Don Wey par la liaison 
intérieure.
— Merci, papa!
— Eva, tu  es la meilleure!— Jordan exprima aussi son admiration.
Eva lui sourit en réponse à vue d’un visage heureux de son coéquipier.
Après une course si intense les amis avaient besoin du repos. Eva et Jordan étaient 
assis sur un banc sur la place centrale. A ce moment Rid s’approcha d’eux.
— Vous êtes très forts, les humains. Mais nous avons perdu aux vainqueurs des 
courses précédentes ! — Rid tendit sa « main » à Eva. Ils se serrèrent la main, et se 
saluèrent avec un signe de la tête.
— Eva, tu était magnifique aujourd’hui!— Jordan mit sa main sur la sienne. Ils se 
tenaient debout et se souriaient. Tout à coup, comme un coup de foudre dans un ciel 
serein, leur connaissance apparût devant eux, celle qui ne laissa pas le meilleur 
sentiment aux yeux d’Eva la fois passée .
— Oh-là-là! Regardez! Voici un couple:
Un pilote et son tirailleur ! Aha ! Ne vous embrassez pas en plein vol,— mignotait-
elle, — ou vous risquez vous casser ! Ah-ha-ha!
Eva et Jordan observaient  Lyly avec mépris.
— Lyly, laisse-les tranquilles, tu n’es pas en courses!— Le Spirit apparut soudain, 
comme toujours.
— Allons-en, Eva. Cette terrienne est trop dégoûtante pour rester près d’elle, —
Jordan n’aimait certainement point cette fille arrogante.
— Tu as raison!
Ils marchèrent sur l’Arouas et tombèrent sur le même bord de la mère que la veille. Le 
Prince Aikka, appuyé contre un arbre , regardait dans le loin. Eva fit un signe à Jordan 
de le contourner de l’autre côté, et elle apparût de côté gauche. Elle toucha à son 
épaule, Aikka sentit le frôlement et monta le visage.
— Salut, Eva,— Aikka fit un petit sourire. Eva indiqua sur Jordan.
— Oh, salut, Jordan. Vous vous êtes très bien montrés aujourd’hui.
— Merci! Si on y va?— Eva montra la grève par un signe de tête, Aikka et Jordan



La suivirent. Ils s’assirent sur le sable de sorte que Molly et Jordan se tenaient de 
côtés différents du prince .
— Je vois que tu es triste,— Eva ne s’abaissait toujours pas.
Aikka regarda le couché du soleil, et ne répondit rien.
— Ecoute, si je te comprends bien... c’est à cause de quelqu’un, tout cela...?— Jordan
se décida d’intervenir.
— Oui,— dit le Prince tout tristement.
— Es-tu...amoureux?— Jordan faisait son mieux pour poser cette question d’une 
manière délicate.
Aikka baissa la tête, les trois amis se tenaient en silence sur le sable, et devant eux 
s’étendaient les eaux paisibles d’Arouas. La soirée était très calme, il commençait à 
faire sombre.
— Il fait tard. Si on revient dans nos chambres?— proposa Aikka.
Eva conscentit, les trois se levèrent du sable et marchèrent l’un à côté de l’autre. 
Soudain, Aikka sourit:
— Savez-vous , le soir, de très belles lucioles volent ici. Voulez-vous y jeter un coup 
d’œil ?
Tous  consentirent et le Prince les mena à travers un passage très étroit dans le mur, 
caché avec un drapeau des yeux d’autrui. Au bout du passage il y eut une petite 
pelouse et puis -  une falaise.
— Attendez, encore 5 minutes... Le soleil va se coucher et tout va commencer.
Vraiment, des que le soleil eut couché, le spectacle commença : l’un après l’autre, les 
lucioles sortirent d’au-delà de la falaise vers le ciel. C’était si fascinant, comme un 
mur luminescent , les lucioles montaient dans le haut... 
Les trois amis observaient  cette splendeur .
— Que c’est beau!— dit Eva, enchantée.
— J’ai appris ce lieu des Arouassiens.
Ils restèrent là encore  un peu et retournèrent chez eux. Sur le palier ils dirent leurs 
adieux à Aikka.
— Promets-nous que tu ne seras plus triste ! – dit Eva à la fin.
— Je te le promets.
Eva et Jordan montèrent chez eux.
— Tu as raison, Jordan, il semble qu’Aikka soit amoureux , mais – de qui?
— Je ne sais pas, je ne le comprends pas.
— Et moi, Lyly m’inquiète, elle est tellement dégoutante!
— N’y fais pas attention, elle n’en vaut pas la peine.
Eva sourit.
— Tu danses?— elle demanda Jordan en le perçant du regard.
— Pourquoi pas,— Jordan lui sourit lui aussi. Eva brancha son baladeur, et ils se 
mirent à danser. Pas même une minute passa, ils entendirent quelqu’un frapper sur 
leur porte...
© Mollena. 
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«Prince Aikka»
— C’est moi, Aikka.
Eva et Jordan se distancèrent vite. Eva, prompte comme une balle se jeta vers le 
baladeur pour éteindre la musique.
— J’arrive,— Eva ouvrit la porte.
— Salut, Eva. Je ne vous ai pas dérangés?— Aikka était très gentil comme toujours .
— Non, ça va, entre,— Eva décida de montrer de l’hospitalité .
— J’ai réfléchi et j’ai prit une décision de vous raconter tout,— Aikka s’assit sur un 
bord de lit.
Eva et Jordan se mirent des deux côtés du Prince.
— C’est à cause d’une fille que tu es si triste,— Jordan était toujours très prudent
  Oui.
— Qui est-ceа?
— Elle vient du Phils, mais elle est terrienne .
— Connais-tu son nom, au moins?
— Bah oui, elle s’appelle Lyly.
Eva etJordan se crispèrent comme s’ils avaient avalé une tranche solide du limon.
— Qu’est-ce qu’il y a?— Aikka n’y comprit rien.
— Le fait est qu’elle nous a déjà parlé. D’abord à moi, puis attaqua moi et Jordan 
ensemble. Alors, ce n’est pas le meilleur effet qu’elle ait produit,— expliqua Eva.
— Je vois,— le Prince est devenu triste, en pensant de Lyly et n’arrivant pas à 
comprendre comment Lyly aurait pu faire quelque chose de mauvais . Il y eut un 
silence.
— J’ai une idée,—
Jordan fit entendre sa voix,—
Allons vers la fontaine. Il fait sombre, c’est plus simple de parler là-bas. 
Les trois amis sortirent ensemble de la chambre et se dirigèrent lentement vers la 
fontaine . Ils s’assirent sur un banc, et c’est seulement à ce moment-là que Jordan et 
Eva s’assirent l’un à côté de l’autre pour la première fois. La nuit était tombée, il 
faisait sombre, la claire  ne venait que de quelques lucioles tournoyant au-dessus des 
eaux de la fontaine. Les mains de Jordan et d’Eva étaient tout près... Tout à coup, une 
jeune fille passa. Comme il faisait sombre, personne ne la reconnut avant qu’elle ne se 
soit approchée du banc. C’était Lyly.
— Salut, le Prince,— Lyly lui sourit.
— Salut, Lyly,— On aurait dit qu’Aikka n’avait jamais d’un air aussi heureux. Mais, 
à ce moment-là, Lyly remarqua Eva et Jordan:



— Avec qui est-ce que tu restes ici ? De nouveau, ce couple –là?! Oh-là-là, un pilote 
et son mitrailleur latéral! J’ai un conseil à te donner, ne copine pas avec eux,— dit 
Lyly avec arrogance et partit dans la nuit comme si elle n’était pas apparut...
— A mon sens, je vois quelque chose dans ses paroles,— Eva guigna.
— Raconte, c’est plus simple de comprendre tout cela pour toi,— s’intéressa Aikka.
— Elle est aussi seule, et s’en veut de moi et Jordan que nous sommes ensemble. Toi, 
t’es aussi seul, tu sais ce que je veux dire. C’est pour cela qu’elle dans de bonnes 
dispositions à ton égard et encore...,— Eva eut scrupule de dire,— peut-être je n’ai 
pas raison, mais elle t’aime bien.
— Je vois... Vous, les filles, vous vous comprenez mieux.
— Pour vous aussi, les garçons, c’est aussi plus simple de trouver le langage 
commun,— Eva tappa Jordanа d’un geste amicale et cligna d’œil.
— Viens demain, si tu veux — on disque ute,— s’agita Jordan.
— D’accord, je viendrai, — Aikka sourit de nouveau.
Ils s’endormirent sur le banc. Eva embrassa Jordan et mit sa tête sur son épaule. Et le 
Prince, il s’endormit assis comme il était.
La nuit passa. Un soleil brillant de l’Arouas éblouissait les yeux , Eva eut du mal 
d’ouvrir les yeux et se lever du banc. Les garçons tombèrent. A leur vue, Eva eut un 
sourire et se rappela d’une histoire de Jordan . Elle s’approcha et le tira du banc par la 
jambe.
— Oh, Eva!— Jordan se cogna la tête.
— Lève-toi,— Eva lui tendit la main.
Jordan se leva de la terre et ils regardèrent le Prince ensemble.
— Moi, j’avais totalement ignoré que les princes ronflent si fort!— Jordan et Eva
s'épanouirent .
— Il faudrait que Lyly vienne,— Eva observa Aikka d’un regard appréciatif,— je vais 
la chercher….
Jordan se retira un peu du banc vers une coulonne où l’on ne pouvait le voir. Eva
cependant alla vers l’arche d’où Lyly sortait d’habitude.
— Lyly, Lyly!
— Qu’est-ce qu’il y a?— dans quelques minutes Lyly descendit dans la rue et vit 
Eva. Eva l’invita de la suivre. Lyly s’étonna mais obéit. Eva l’amena vers le banc où 
le Prince Aikka ronflait paisiblement.
— C’est à toi de le réveiller,— chuchota Eva.
Lyly regarda Eva une question dans les yeux.
— Prince, hein.... Prince Aikka, réveille-toi,— Lyly toucha son épaule.
Le prince ouvrit les yeux.
— Oh, Eva!— Jordan se cogna la tête.
— Lève-toi,— Eva lui tendit la main.
Jordan se leva de la terre et ils regardèrent le Prince ensemble.
—  Moi, j’avais totalement ignoré que les princes ronfle si fort!— Jordan et Eva  
s’épanouirent.



— Il faudrait que Lyly vienne,— Eva observa Aikka d’un regard appreciatif,— je vais 
la chercher….
Jordan se retira un peu du banc vers une coulonne où l’on ne pouvait le voir. Eva 
cependant alla vers l’arche d’où Lyly sortait d’habitude.
— Lyly, Lyly !
— Qu’est-ce qu’il y a?— dans quelques minutes Lyly  descendit dans la rue et vit 
Eva. Eva l’invita à la suivre. Lyly s’étonna mais obéit. Eva l’amena vers le banc où le 
Prince Aikka ronflait paisiblement.
— C’est à toi de le réveiller,— chuchota Eva.
Lyly  regarda Eva une question dans les yeux.
— Prince, hein.... Prince Aikka, réveille-toi,— Lyly  toucha son épaule.
Le prince ouvrit les yeux.
— Lyly?
— Réveille-toi, Aikka!
Le prince se leva sur les coudes, puis s’assit.
— D’où viens-tu?
De la suite du dialogue, Eva n’y rien attendit, comme elle et Jordan, ils allèrent dans 
leur maison et laissèrent  ce couple seul.
— Il est déjà 11 et demi, il ne reste qu’une demi-heure avant la course! Et c’est contre 
Aikka que nous luttons,— Eva eut déjà le temps d’avoir toutes les informations. 
Apparemment, Satis l’y aurait-il aidée…
— oh, je pense qu’aujourd’hui nous allons gagner. Aikka est trop passionné par Lyly, 
— Jordan cligna d’œil en réponse.
Les amis coururent dans le garage.
— Comment va notre Arrow?— s’intéressa Eva.
— Regarde-la,— répondit Kodzi.
Sten tira sur le drapeau couvrant l’Arrow. Le vaisseau était du couleur rose, tout 
comme le baladeur d’Eva, le lapin fut devenu vert.
— Ou-là-là! Qu’est-ce qu’elle est belle! Nous gagnerons sans fautes ! En place!—
Eva fut sûrement contente du nouveau design. Don observait sa fille avec plaisir et 
joie.
Don, Sten et Kodzi s’installèrent dans la cabine du dispatcher  au pupitre de 
commande. Eva sortit le vaisseau à ligne de départ et se mit à régler l’Arrow avant un 
nouveau vol.
— Eva, ça te plaît, le nouveau design ? — s’intéressa Jordan par la liaison intérieure.
— Oui, je l’aime bien, — Eva fit le geste « excellent » en réponse.
Cependant, Gdar apparût sur l’arène ronde, sur son dot se posait son maître  — le 
Prince Aikka.
— Si on fait un spectacle pour le public? Si on ne tire pas!— proposa Eva.
— Je suis d’accord. Allez!— sourit Aikka.
— Eh bah, voilà, Eva, tu reprends tes anciennes habitudes. Et moi, je reste de nouveau 
sans rien à faire,— grommela Jordan,— puis-je au moins tirer au-devant?



— Surtout pas, Jordan. As-tu oublié la fois passée quand tu voulais « tirer un peu»?
Cela va sans dire que Jordan n’oublia rient, et n’y répondit rien.
«Il fallait prendre un livre à lire»,— pensa-t-il en s’installant à son aise dans la 
tourelle.
Le gong sonna :  les demi-ovales s’ s'abattirent l’un après l’autre, le cercle les suivit. 
Eva mit le moteur en marche, le Gdar décolla, et ils se précipitèrent en avant. La piste 
fit située au-dessus de l’eau, la voie fut marquée par de grands cercles. Eva tordit 
l’Arrow et perça en avant. Aikka tout comprit et ils imitèrent vivement une poursuite . 
A un signe d’Eva, Aikka aborda un peu l’Arrow, et Eva imita une chute. Le public 
semblait aimer bien le spectacle. Les deux vaisseaux s’accélèrent, tour à tour, sautant 
en avant. Des tours  brusqués commencèrent, puis un passage rectangulaire apparut 
devant eux. Après l’avoir emprunté, les vaisseaux sortirent sur un couloir entre deux 
rochers. A son fin, ils tournèrent vite à droite. Eva avait de l’avantage.
— Si on arrive ensemble?— proposa Eva. Avec Aikka, ils en passèrent par toutes les 
épreuves. Et tous les deux comprenaient que l’amitié est beaucoup plus importante
que des points des courses.
— D’accord,— Aikka avait le même sentiment. Même les krogs ne pouvaient 
empêcher leur amitié. Eva leva le pied et l’Arrow perdit de la vitesse.
— Eva, qu’est-ce que tu fais?! On a besoin des points! Tu ne le feras pas!— Don Wey
était émotionnel, comme toujours. Mais il était trop tard : les deux vaisseaux passèrent 
ensemble la porte d’arrivée.
Quand la poussière relevée par les vaisseaux s’abattit, l’officiel annonça les résultats 
de la course:
— Comme on le sait, à cette étape de la course, les participants sont notés. Pour une 
course gagnée on reçoit un point, pour une perte – zéro, et pour l’égalité — 0,5 points. 
Nous sommes présents à ce dernier cas, c’est pourquoi les deux équipes gagnent 0,5 
points.
— Eva, c’était bien sûr une très belle course, mais nous devons gagner des points 
pour gagner,— Don Wey s'attendrit un peu. Eva et Aikka se firent un geste «super».
— Nous sommes les meilleurs ! Regarde, le public est fascinée par notre course,— dit
Eva après a course.
— Et bien , on doit fêter cette égalité?— le prince cligna d’œil à Eva et Jordan.
— D'ac!— fit Eva pour les deux.
Une heure après ils étaient déjà dans un café Arouassien. Pas loin d’eux, quelques 
tables plus loin, était assise Lyly. Les trois amis se donnèrent du bon temps, et Aikka
passa deux ou trois fois chez Lyly pour faire un brin de jasette. Le Prince recouvrit sa 
gaieté. Vers minuit les amis allèrent à la maison. Eva et Jordan montèrent chez eux.
— A mon avis, Lyly n’est pas si mauvaise que ça,— remarqua Jordan.
— Peut-être,— fit Eva d'un air pensif.
— Au moins, elle n’est pas si nerveuse que tu avais été quand j’essayais de te parler 
de mes sentiments,— dit



Jordan et… regretta ses paroles. Eva tordit le visage de colère. Elle mesura Jordan du
regard plein de mépris....
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«Une racer offensée»

Molly regardait avec mépris et dégoût.
— Alors, reste seul!— Eva était en rage. Elle frappa la parte après elle et courut le 
long de la rue. Cela lui faisait mal au cœur, elle courut vers la place centrale. S’ étant 
arrêtée net, elle s'abattit sur le banc. Une douleur atroce se faisait sentir au cœur. Eva
leva la tête et vit qu’il y avait une boîte à CD marquée «Lyly ». «Il y a rien de pire»—
pensa Eva. Elle prit la boîte et courut vers l’Arrow.
Elle mit les moteurs du vaisseau en marche, brancha le baladeur avec le disque de 
Lyly et décolla. «Nus pieds aux pédales froides...» Elle pressa les pédales, et l’Arrow 
déboula à une vitesse considérable. «Courageusement, en colère,  à travers le clavier 
par des doits blancs et froids. Des voisins sourds des évènements de la veille – d’une 
ignorance complète, les lignes média, confondues trop juste, me prédisent des 
checs...». La jeune fille gagnait de la vitesse. «Seule à devenir aveugle, mes notes 
passent à travers moi ; je vais changer de rêves – pour ne pas trahir moi-même. Hardi,
Je change de rêves et de vues par la fenêtre, chaînon de l’âme pestiféré – une seule 
pensée à éviter ...» Les larmes coulaient par les joues d’Eva. Elle mit en marche 
l’équipement moteur boosté, qui accélère le vaisseau à force multiple et tenait la 
gouverne avec une seule main  - puis la laissa tomber. La musique jouait, Eva ne 
voyait rien devant elle. L’Arrow toucha un sommet de la montagne et se scinda en 
deux. Les animaux s'égaillèrent de ce lieu-là avec des cris forts... Eva s’évanouit.
— Eva! Eva! Eva!— Jordan courait le long des rues de l’Arouas en quête d’Eva. Dans 
sa tête, un millier de pensées de toutes sortes changeait l’une l’autre. «Aikka peut 
savoir où elle pouvait se cacher. Les caracthères, c’est cela ce qu’ils ont de commun». 
Jordan se pressa vers la ùaison de Aikka.
— Aikka, ouvre-moi!— Jordan frappait fort sur la porte. Dans quelque moment, 
Aikka apparut sur le seuil.
— Eva...elle disparut! Nous nous sommes querellés, je n’ai pas pu l’ atteindre... Il 
pouvait lui arriver n’importe quoi!— expliqua Jordan, ému.
Aikka secoua la tête d’un geste réprobateur:
— Allons vers le garage. Elle devrait être là.
Ils coururent vers les box des participants de la course.
— L’Arrow n’est pas là! Elle serait partie,— s’étonna le Prince.
— Pourvu qu’elle soit vivante!— fit Jordan à mi-voix .



Aikka se précipita vers le Gdar, Jordan le suivit. Ils volaient au-dessus des montagnes 
en espoir de trouver le vaisseau d’Eva sur la terre. Dans un quart d’heure, ils virent un 
scintillement . C’était une phare de l’Arrow qui luisait de dessous.
— Regarde!— cria Jordan.
— Je vois!— Aikka dirigea le Gdar vers la source du lueur.
Ils descendirent vers les bris. Jordan sauta du scarabée d’Aikka et courut vers la 
nacelle. Il s'introduit dans la cellule de l’Arrow. Eva était sans connaissance.
— Eva, Eva, tu m'entends?! — Jordan la souleva du sol. La jeune fille ne prononça un 
mot. Jordan laissa tomber quelques larmes sur son image. Tout à coup, se produisit un 
miracle — Eva ouvrit les yeux.
— Tu penses à quoi, Jordan? — prononça-t-elle d’une voix chuchotée. Jordan la serra
contre lui. Eva referma les yeux.
— Aikka, je l’ai trouvée!— appela Jordan.
Il sortit de l’Arrow, Eva dans ses bras.
— Elle est vivante, mais elle a besoin de l’aide.
Le Prince grimpa sur le Gdar et, avec Jordan ; ils levèrent Eva. Cependant, Aikka
remarqua une traînée de larmes sur la joue de Jordan.
— Toi, tu..., — Aikka n’eut pas le temps de dire jusqu’au bout.
— Je l’aime plus que la vie!
Les amis, sans flâner, se dirigèrent vers la maison de l’équipe de Terre. Le Prince 
Nourasien frappa sur la porte.
— Don Wey!
Don, habillé en pyjama, en frottant les yeux, ouvrit la porte. Il se réveilla à la vue de 
son Eva, sans conscience, sur les bras de Jordan.
— Eva! Qu’est-ce qu’elle a? — Don Wey demanda de le suivre.
— C’est une longue histoire, monsieur. Elle a pris l’Arrow et s’est envolée. Nous 
l’avons trouvée dans les montagnes, elle retrouvait son conscience,— Jordan avait du 
mal à expliquer tout cela à Don Wey.
Ils arrivèrent à l’hôpital Arouassien.
— Qu’est-ce qui vous est arrivé, les humains? — le docteur Arouassien s’adressa à 
Don.
— Ma fille, son vaisseau se cassa…
— Nous allons faire tout le possible, les humains, — l’Arouassien fit sortir tout le 
monde de la chambre sauf Jordan, Eva toujours dans ses bras. — Posez-la ici.
Le tirailleur posa sa coéquipière sur la place indiquée et quitta la chambre.
— dites-moi, jeune homme, comment tout cela est arrivé à ma fille ?—
Don Wey avait un air terrifiant.
— Nous nous sommes querellés à cause d’une bêtise. Eva frappa de la porte et sortit 
en courant. Je me suis précipité après elle, mais ne suis pas arrivé à l’attraper. J’ai cru 
qu’Aikka pourrait aider à la trouver. C’est bien cela qui s’est passé: nous l’avons 
trouvée au milieu des fragments de l’Arrow dans les montagnes..,— prononça Jordan, 
apparemment avec difficultée.



Don Wey fronça les sourcils et en devint encore plus rigoureux. Même le Prince, lui 
aussi, se sentait mal à l’aise.
— Monsieur, pardonnez-moi, je suis vraiment désolé,— Jordan baissa la tête.
Don le mesura des yeux avec  défiance. Après cinque minutes de longue attente, le 
docteur sortit de la salle de malades.
— Tout va bien. La fille va vite retrouver la conscience, elle a besoin du repos et 
d’absence d’ inquiétude dans quelques jours à venir. Surtout – pas de courses ! —
l’Arouassien fit un accent spécial sur ces derniers paroles. Au même moment, Jordan
sortit vite dans la nuit pour cueillir des fleurs pour Eva.
Une minutes après il était déjà là ; un grand bouquet de fleurs dans ses mains. Don et 
Aikka le regardaient avec approbation passer vers la salle de malades. Le tirailleur 
entra doucement dans la chambre et s’approcha d’Eva.
Elle revint à elle.
— Salut, Eva. Pardonne-moi, je t’en prie,— Jordan lui tendit le bouquet. Elle sourit ; 
elle mit sa paume sur son joue, l’attira vers elle et le baisa ...
— Ne fais plu comme ça,— dit Jordan avec ardeur.
— Jamais, je te le jure,— Eva sentit les fleurs.
— Je t’aime plus que la vie, Eva.
— Moi aussi...
Don Wey et Aikka se tenaient déjà depuis quelque temps sur le seuil et observaient 
cette scène en souriant.
— Si on rentre à la maison?— Eva essaya de s’appuyer sur les coudes mais n’y arriva 
pas et elle retomba sur l’oreiller.
— Si je te portais ?— Jordan souleva Eva, elle lui mit les bras autour du cou.
Le couple fit ses adieux à Don et Aikka. Ayant passé une autre gronderie de 
monsieur Don Wey, Eva et Jordan allèrent chez eux. Il mit Eva sur le lit, très 
doucement, et se posа à côté.
— J’ai invité Aikka pour demain. On va disque uter un peu… Je vais lui donner 
quelques conseils sur les filles,— Jordan jeta un cil à Eva.

— Ah, Jordan,— Eva sourit largement,— tu es irrésistible !
Ils rirent à l'unisson.

— Bonne nuit, Eva,— Jordan tendit sa paume à Eva,— promets-moi que tu ne 
recommenceras pas de me faire peur par tes départs.

— Je te le promets, — Eva appliqua sa paume vers celle de son bien-aimé.
— Je t’aime, — Jordan, semblait-il, buvait Eva des yeux.
— Moi aussi; je t’aime. C’est bien pour cela que je suis partie, tant j’avais du mal. 
Quand je courais vers l’Arrow, j’ai trouvé un CD marqué «Lyly » et l’ai mis en 
baladeur. Tu sais, ces chansons-là vont très bien de pair avec les émotions et les 
sentiments… C’est comme ça que je me suis écrasée, — expliqua Eva, — Il faudrait 
bien retourner le disque à Lyly.
— Ne t’en fais pas pour le moment. Tu dois penser à toi-même. Dors, — Jordan
couvrit Eva par une couverture et éteignit le feu. La chambre se perdit en obscurité.
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«La course des deux seurs»
Le matin, Eva se sentit mieux et se rendit avec Jordan et Aikka vers la fontaine sur la 
place centrale. Elle voulait rendre le disque à Lyly.  Les trois amis s’approchèrent de 
l’arche de la maison des spirits.
— Lyly!— cria Eva.
Quelques moments après, Lyly sortit de la maison.
— Voilà, c’est le tien. Je l’ai trouvé hier.
— Oh, c’est vraiment à moi, — s’étonna Lyly, en prenant le disque,— L’as-tu 
écouté?
Au fond des yeux de Lyly, on devinait de la peur.
— Oui.
— Mais cela ne te regarde pas!— Lyly se réveilla enfin.
— Je me suis écrasée hier en écoutant cette musique, — rétorqua Eva.
— On ne le dirait pas!— Lyly eut un sourire sarcastique.
— Les blessures, ça se guérit très vite chez moi!— à ces paroles, Eva se retourna, prit 
la main de Jordanа et s’en alla. Le Prince Aikka tira sa révérence à Lyly et partit 
regagner les amis. Lyly resta debout comme ça, le disque dans les mains, sur les 
escaliers de  la maison. Elle semblait être dessues, même prise de rage. Elle frappa par 
le mur avec sa paume de la même manière qu’avait fait Eva à Jordan autrefois pour sa 
trahison.
Cependant, les amis vinrent au garage de l’équipe de la Terre.
— Bein, les gars, on arrive à réfectionner l’Arrow?— demanda Eva d’un air coupable.
— Après ton accident d’hier, nous avons eu plein de choses à faire et à refaire, 
mais...,— Sten et Kodzi tirèrent la tissue du vaisseau.
— Oh! Qu’elle est belle! Merci, les garçons! Je suis désolée que je vous ai donné tant 
de soucis,— on remarqua qu’ Eva releva le front.
— Ne t’inquiète pas,— sourit Sten.
— Aujourd’hui, nous luttons contre Lyly ,— déclara Eva après l’inspection de 
l’Arrow. D’où est-ce qu’elle tient  cette informqtion sur ces rivaux dans les courses ? 
Il n'y a plus de Satis !..
— Je vois, dis-moi, quand je dois tirer,— poissa Jordan.
— Pas ça, pas de feu cette fois. Je vais venir à bout d’elle moi-même,— Eva s’adressa 
à Jordan,— Aikka, c’est qui que tu vas supporter aujourd’hui?
— Eeeem...Les deux,— Aikka, comme toujours, tâcher de n’offenser personne.
— Je vois,— Eva sourit et fit un signe de la tête,— nous n’avons pas beaucoup de 
temps, nous allons nous préparer à la course.
— Bonne chance,— le Prince tira ses révérences.



Eva et Jordan prirent leurs places à l’Arrow. Les méchaniciens et Don Wey montèrent 
dans la salle de commande.
Les vaisseaux sortirent au départ. Si on est exacte, le vaisseau, l’Arrow. Lyly sortit 
elle-même sur le point du départ. Eva ne comprit rien tout d’abord, mais puis elle se 
souvint que Spirit était toujours près de Lyly.
«Peut-il se faire qu’il lui ait appris l’art de métamorphose?»— Eva n’arrivait pas à y 
croire. Mais cela se tourna d’être vrai: Lyly sortit une petite boule de sa poche et une 
seconde après sur la même place on vit un vaisseau-oiseau.
— Aujourd’hui tu ne gagneras pas!— Comme d’habitude, Lyly, observait Eva d’un 
air arrogant et fâché.
— Ecoute...,— Eva n’eut pas le temps de dire jusqu’à la fin, l’ officiel l’interromput:
— La course commence!
Les demi-cercles s’abaissèrent, puis le crecle. Les vaisseaux volèrent sur la piste. Lyly 
passa l’Arrow, mais Eva ne capitule jamais. Elle mit en marche les moteurs boostés 
tout de suite et regagna son adversaire. A ce moment-là, leur vaisseaux entrèrent de 
différents tunnels. C’était extrémement difficile de diriger l’Arrow, parce qu’il y avait 
à peine de la place pour lui dans le tunnel, et Eva même toucha le bord à quelques 
reprises. La tension augmentait, les deux courseuses aspiraient à gagner la course. Et 
voilà, la fin du tunnel. Les vaisseaux de  Lyly et d’Eva entrèrent en collision, chacune 
des rivales voulaient pousser le vaisseau de l’autre hors de la piste. Elles étaitent à ce 
point absorbés par ce procès qu’elles ne remarquaient point l’obstacle qui se posait 
sur la piste...
— Noooon !...,— on entendit le cri de Jordanа.
— Evaаа!— Don Wey, qui regardait la course de la cabine de commande, sauta de sa 
place.
A ce moment-là les deux filles repoussèrent leurs vaisseaux en dirrections différentes 
du rocher  - d’une façcon symmétrique et simultanée. Pourtant, Eva eut un peu de 
retard dans ce virage, et le réacteur gauche de l’Arrow toucha fortement un bout du 
rocher. Il y eut de la fumée, puis des femmes sortit du réacteur. L’Arrow perdit de la 
vitesse, et Lyly se rua vers l’arrivée. Jordan tâchait de l’abattre, mais ses obus ne l’
atteignait même pas.
— Les gars, malheureusement, la course est terminée pour vous, - dit Koji par la 
liaison intérieure.
Cependant, des idées étranges bousculaient et essaimaient dans la tête de Don Wey. 
«Non, ce n’est pas possible, mais elle ressemble tellement à Maya et Eva... Impossible 
que 13 ans après…». Don se souvint soudain des événements qu’il aurait voulu 
ignorer complètement. Voici lui et Maya, ils tiennent Eva et Lyly dans leur bras, ils 
sourient et rient, et puis  - Spirit avec Lyly à bras qui disparaît en un clin d’oeil...
Eva passa la ligne d’arrivé sur son vaisseau cassé. L’officiel annonça les résultats:
— Le vainqueur est Lyly de Phils!
Eva et Jordan navré revinrent au garage. Sten et Koji examinèrent le réacteur cassé:



— Rien de très grave, à comparer avec ce qui vous était arrivé hier, ce n’est même pas 
une avarie!
— Oui, pour la course suivante, tout sera prêt.
Eva eut un faible sourir. Jordan l’embrassa et ils se dirigèrent vers la sortie. Mais Don 
Wey les arrêta par sa question:
— Eva, qu’est-ce qui s’est passé là?
— Ca va, papa, j’aurait dû avoir de plus de repos après cet accident d’hier. Désolée 
que nous n’avons pas gagné des points, — dit Eva d’un ton coupable.
— Retourne chez toi. Jordan, fais attention à ce que cette jeune fille dorme bien,—
Don  instruisit les amis. Il ne croyait pas les paroles d’Eva totalement, puisqu’il se 
rappelait trop bien de la course de Molly et Spirit...
— Bien sûr, monsieur!— répondit Jordan,— allons-y, Eva.
Chemin faisant, ils rencontrèrent le Prince Aikka. Malgrès une issue pas joyeuse de la 
course, les amis se sourirent.
— C’était une belle course. Vous avez manqué de la chance,— Aikka essaya de 
consoler les amis.
— Nous as –tu supportés, juste un peu?— demanda Eva sans intérêt spécial.
— Bah, oui,— Aikka baissa les yeux.
— Aikka, si tu nous accompagnes à la maison?— proposa Jordan.
— Bien sûr, allons-y.
Les trois amis se dirigèrent vers la maison de l’équipe terrienne. Avant de faire ses 
adieux, Jordan prit Aikka un peu de côté.
— Attends-moi près de cet arbre-là, le temps qu’Eva s’endorme.— Jordan
Eut un regard grave. Le Prince consentit.
Eva était assise sur son lit et fixait le plafond des yeux quand Jordan entra dans la 
chambre.
— C’est à moi cette faute,— commença Eva sans regarder Jordan,— tu te rappelles 
de la course avec Spirit?
Jordan, silencieux, fit un signe de la tête. Pourrait-il l’oublier...
— Aujourd’hui, comme cette fois-là, j’était prise par le rage. Il me faisait écran et je 
ne pouvais pas me concentrer sur la piste. C’est pour cela que j’ai touché le rocher...
— Eva, tu dois dormir un peu. Je crois que les conséquence de l’accident d’hier 
pourraient être plus graves que le docteur n’affirme,— Jordan s’assit près d’Eva et lui 
caressa les cheveux.
— Peut-être, as-tu raison,— Eva détacha enfin son regard du plafond et eut un léger 
sourire,— je suis très fatiguée.
Quand Eva s’endormit, Jordan descendit dans la rue et alla vers le lieu où ils devaient 
se rencontrer avec Aikka. Il se tenait dans l’ombre de l’arbre.
— Tu la supportait pas mal aujourd’hui, n’est-ce pas? — Jordan commença cette 
conversation d’une façon assez brusque.
— Et oui,— répondit Aikka, irrité aussi.



— Ca va, moi aussi, je me suis trouvé dans une situation pareille un jour. A ce temps 
–là, Eva ignorait tout, et j’avais peur de lui parler de mes sentiments,— Jordan eut un 
léger sourire pour détendre l’atmosphère.
— Et puis après, quand Kanaletto était disparu, qu’est ce qui s’est passé?—
s’intéressa le Prince,— Je l’ignore totalement.
Quand j’ai demandé Eva où tu étais, m’a répondu: «Il va bien
- mieux que jamais».
— Tu sais, toi, je suis devenu Avatar. Nous faisions nos adieux et elle voulait dire 
qu’elle m’aimait, mais je ne l’ai pas laissé le faire, — Jordan avait du mal d’en parler.
— Ah, c’est cela,— fit Aikka. Quelque temps, ils gardaient le silence en regardant le 
soleil coucher.
— Dis-moi, est-ce qu’il y a un moyen de plaire à Lyly ?— s’agita le Prince tout à 
coup.
— Tu le sais toi-même, Prince,— s’étonna Jordan.
— Tout de même... Elle est terrienne,— rétorqua Aikka.
— Eh bien. D’abord, tu dois arriver à la connaître de plus près. Juste, parle-lui de 
n’importe quoi.
— Et puis après?
— Cela dépend. Peu à peu, elle va te faire confiance, tu ne le manqueras pas.
Essayes de lui parler tête-à tête, et puis c’est la question du temps.
— Oh! Il me semble que je m’en suis souvenu. Merci pour ton aide.
Ils se séparèrent : Jordan retourna chez lui, mais ne trouva pas Eva dans la chambre. 
Pour un instant il eut peur, mais puis remarqua un bout de papier sur le lit. Ce fut une 
note: «Jordan, ne t’inquiètes pas, je suis sur la place centrale». L’artilleur se dirigea là 
tout de suite.
A ce temps-là, Eva se promenait sur la place, quand Lyly s'approcha d'elle :
— Tu es très bonne sur la piste, une rivale digne.
— Merci,— Eva ne s’attendait pas à un commencement comme cela, elle eut même 
un sourire léger.
— Et puis, je suis désolée que tu ais cassé ton vaisseau.
— Cela arrive.
— Tu as écouté le disque?
— Oui, je l’ai bien aimé, surtout la deuxième chanson.
— C’est vrai? C’est super, ça,— Lyly souriait largement,— Bon, à tout à l’heure.
—A tout à l'heure, Lyly ,— Eva n’arrivait pas à comprendre qui venait de lui parler. 
Lyly n’était pas la même qu’elle l’avait connue.
Jordan trouva Eva sur le banc, songeuse.
— On peut pas la comprendre, cette Lyly ,— gémit Eva à Jordan pendant qu’ils 
marchaient vers la maison, — Tu n’es pas là, et elle parle tout à fait d’une façon 
normale, et quand nous sommes ensemble, elle se met en rage.
— Ils sont étranges tous les deux:  Aikka et Lyly ,— conclut Jordan.
© Mollena. 
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